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	Cet opus est-il historique ?

	Cet opus est-il culturel ?

	Cet opus est-il philosophique ? Précisément… ontologique ?

	Probablement tout cela à la fois.

	Cet opus est-il littéraire ?

	Assurément.

	 

	Un essai, sans doute, dont les rapports avec, d’une part, l’évolution de l’œuvre de l’auteur et, d’autre part, son élaboration contextuelle sont à établir par le lecteur lui-même.

	Le terme dimension traverse la totalité de cet opus, un ensemble hétérogène ou disparate qui donne toute latitude à l’imagination de son unité.

	Des fragments totémiques se regroupent ainsi sous la bannière d’une sensibilité hautement subjective…

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Amérique

	 

	 

	 

	Vaste continent ou mosaïque dont les États se sont unis afin de créer l’Amérique.

	 

	Découpe stricte des frontières internes, souvent.

	D’abord, la Grèce et Athènes, fers de lance de la vitalité antique, d’abord une aristocratie initiale qui, mariée à de talentueux esprits de recherche, invente et rénove l’essentiel des disciplines. Ainsi que la démocratie. La puissance économique s’incarne à travers la thalassocratie athénienne, bientôt contestée par la rugueuse Sparte. Une coalition des cités hétéroclites se forme cependant afin de repousser l’envahisseur perse.

	Ensuite, la civilisation romaine et sa puissance, et sa volonté d’aller de l’avant. Plus avant. C’est du peuple que naît l’aristocratie, cette fois-ci. L’impérialisme n’est pas dénué de justesse ni de justice. Concept de guerre juste. Un minimum de pertes pour un maximum de profits. Le Sénat est synonyme de professionnalisme de la politique, reléguant l’Ecclesia, définitivement. Avec Rome, le recyclage civilisationnel est en marche.

	Plus tard, bien plus tard s’érige l’Europe des nations, le complément du nom devenant superflu. La domination européenne sur le globe s’illustre notamment par les Grandes Découvertes et la reprise des savoirs antiques. Aventure et correction.

	Les Grandes Découvertes… des Amériques. Grâce à la Renaissance. Qui accouche de la naissance, bientôt, des États-Unis.

	Le basculement historique est opéré en quelque deux millénaires, avec comme aboutissement le concept de liberté porté à son paroxysme.

	Et la capitale fédérale devient la capitale de l’Union.

	Union des libertés.

	Puissance militaire, puissance économique, puissance culturelle…

	Les capitaux et les idées dynamitent le champ des possibles dans le domaine du cinéma, qui est le grand vecteur de l’Amérique, un art permettant de mieux comprendre le monde.

	La liberté individuelle, ici, n’est pas négociable. Elle fait partie du métabolisme des Blancs, Noirs, Asiatiques, Hispaniques et autres communautés mues par un patriotisme agressif…


 

	 

	 

	 

	 

	Bach

	 

	 

	 

	Jean-Sébastien…

	Grande fratrie et longue lignée.

	Longues partitions, aussi.

	 

	Mozart enchante, Beethoven empoigne, Bach transporte.

	 

	C’est au pays de la philosophie et de la musique savante que le totem de la musique classique érige son œuvre. Au début du siècle des Lumières, et jusqu’en son milieu.

	Les semaines s’écoulent selon un rythme spartiate ou ascétique : un jour pour la création, le suivant pour les cours, auxquels succède celui dévolu à la répétition de la chorale, un autre jour pour la reprise de la création, un autre encore pour la générale qui sera suivie de la représentation… avant que le dernier jour ne soit consacré au concert de monsieur Bach lui-même.

	Tandis que les chaires se multiplient, dont celle de Leipzig, les rapports avec le pouvoir ne sont pas un long fleuve tranquille, et la musique novatrice de Bach déroute plus d’une oreille de notable. Mais dans les tavernes, à l’intérieur des villages, les habitants entonnent les mélodies du claveciniste comme s’il s’agissait d’un morceau de folklore. Leur passion, sinon leur enthousiasme, réchauffe le cœur du compositeur, habitué à la raideur de ses employeurs.

	Une messe ? Absolument.

	Un concerto pour violon ? Avec joie.

	Une sonate pour clavecin ? Certainement.

	Très certainement.

	Dans les églises gothiques, au sein des cathédrales, résonnent de nouvelles mélodies dont l’amplitude donne une surdimension à tous les rythmes, qu’ils soient lents, intermédiaires ou enlevés. Le concerto brandebourgeois en est une admirable synthèse ou compression.

	Bach, c’est la puissance.

	Bach, c’est la maîtrise. Bach, c’est l’amplitude.

	Bach, c’est la majesté. La munificence mélodique.

	L’esprit de recherche qui va loin, si loin, pour simplifier tout un monde complexe et le donner en nourriture au système auditif.

	La Toccata et fugue en ré mineur est longue, si longue, épaisse, si épaisse qu’elle traverse toujours le temps, sommant le mélomane d’écouter et d’absorber avec le plus grand engagement le déluge de notes qui sont autant de séries ascendantes ou descendantes dont l’unité, au bout du compte, accouche d’un chef-d’œuvre unique, singulier, synonyme de prisme à l’intérieur duquel le compositeur montre toute la variété de ses facettes pour finalement bâtir un morceau qui deviendra classique ; pour un compositeur baroque.

	N’est-ce pas un chef-d’œuvre d’ontologie ?


 

	 

	 

	 

	 

	César

	 

	 

	 

	Les Ides de Mars ont eu raison du mois de juillet.

	 

	Mais, entre juillet et mars, se sont écoulés beaucoup d’événements :

	Un fragment de philosophie, un fragment de politique, un fragment d’art militaire, un fragment de culture, un fragment de gymnastique… et une fraction de seconde synonyme d’instant de subversion, avec le franchissement du Rubicon.

	Cependant, la course des rapaces vient d’être interpellée. Les augures ont un sens que seuls les dieux connaissent, avant qu’ils soient légués aux hommes, visiblement.

	 

	Le premier de la dynastie des Julio-Claudiens…

	 

	J comme Juillet

	U comme Ubiquité

	L comme Légion

	E comme Écrivain

	S comme Salvateur

	 

	La déclinaison se poursuit.

	 

	 

	 

	C comme Constance

	É comme Entreprenant

	S comme Solidaire

	A comme Ambitieux

	R comme Réversible

	 

	Les maîtresses passent, comme les jours, et le cursus honorum se gravit progressivement, assurément. « Hâte-toi lentement », dira son petit-neveu Auguste.

	A comme Auguste.

	Briguer avec succès les différents postes de la Ville, c’est s’extraire de la rivalité et se rapprocher du peuple. Le talent est sculpté, sans cesse, car César apprend toujours. Il ne connaît pas le repos et sait depuis longtemps – depuis toujours ? – que la guerre est partout. Dans toutes les disciplines. Et que pour briller, il faut être un combattant de tous les instants. Sans empressement. Le temps permet de polir les intentions qui n’en sont que plus nobles. La stratégie et le plaisir ne sont pas antinomiques. L’écriture comme religion, l’honneur comme vertu, et l’engagement comme mantra. L’agitation nocturne de Cornélia ne suffira pas.

	Une plume, des réformes politiques, un art militaire, une adoration populaire… et conjugale.

	Qui avait pressenti César sinon lui-même ?

	 

	O comme… Outsider.
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